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nES VOYAGES.

l';ircomp.'«gnf»r. Il ne les rovil f|u'à son arrlv('c à

Ju.'in Fcrnandc'S ; cl pcndani le icsUmIu mois d'à-,

vril, îiyanl porU; au nord depuis le 22 , il conlinuu

tlelre nwdlrailé par les venis jusrpi'au dernier du

mois, fpie, se trouvant à 5->."
l 'i' de laliliide, e'esl-

à-dire au nord du déiroil de Maj^'cllan , il se erut

assuré d'avoir aeliové son passade, el d'êlre prrs

«l'entrer dans le ^.jrand Océan. Cepenrlant ses sou 1-

l'ranccs ne lirent qu'au j,'uienler, non-seulement par

le scorbut qui causa de cruels ravaj,'es paruû s( s

fjens, mais encore par les plus (adieux obstacles

de la navif,'alion ,
qui lui firent niantpier d'abord

l'île de Socoro
,
premier rendez-vous; <'nsuile la

bailleur de \alvi»lia , où le second rendez -vous

avait été marqué. Il fait une triste peinture de sa

situation jusiju'au f) de juin, qu'il découvrit à la

poiniedu jour l'îlede Juan Fernandés. Il avait perdu

soixante-dix à quatre-vingts liomtites : il manquait

d'eau, et le reste de sou équipaj^'e était si allaibli

par la maladie et le travail, qu'il ne lui restait pas

dix matelots en état de faire le service.

La vue de la terre fut un spectacle cliarmant

i)our les malades. Comme 11 fallut côlover l'île à

quelque distance pour trouver la baie, qui est au

côté septentrional , l'impression que lirent sur eux

des vallées cbarmantes par leur verdiu'e et ])ar les

sources dont elles sont remplies, ne peut être re-

présentée. Quoiqu'il y eût dans l'île une i^'rande

a!)Oi!(lanre d'excellentes plantes, ceux qui furent

envoyés d'abord à terre n'avaiit pas ci\ le bonlieur
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